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5e Obs. Léonidas L.. . i1 mois, orphelin, n'a pas 'été nourri
au sein. Il y a quelques jours il est pris de frissons et de fièvre
durant 48 heures; il vomit tout puis sa grand'mère remarque que
sa tête incline à gauche, que sa jambe gauche est faible et que les
mouvements V sont très limités. Cette paralysie semble s'être
faite insidieusement et sans provoquer de douleur. Il n'y a plus
de reflexe dans cette jambe ni trouble de sensibilité.

6e Obs. Le soir du 13 octobre, Alfred P.... âgé de 2 ans est
pris de frisson et de fièvre, il pousse des cris lorsqu'il fait des
mouvements. Puis deux ou trois jours après on constate que les

.jambes u'exécutent plus de mouvement. les souffrances conti-
nuxent durant une douzaine de jours. Mais au moment de l'exa-
miei, la douleur est disparue pour laisser place à une paralysie
complète. Il n'y a pas encore trace d'atrophie.

En résumé, nous avons rencontré depuis le 1er septembre six
cas de paralysie infantile chez des enfants (1 fille et 5 garçons)
igés de 7 mois à 7ans présentant tous un début brusque rappelant
la vulgaire indigestion nocturne et ayant pour résultat une para-
lysie plus ou moins complète d'un ou plusieurs membres, para-
lysie habituellement indolore, mais rappelant chez deux des petits
malades le rhumatisme articulaire aigu.

Le diagnostic d'une telle affection s'imposerait quand même
nous n'aurions pas pour nous guider l'article sensationnel paru
dans un de nos quotidiens. Comme nous le verrons plus loin, il
,est guère psosible de confondre ces cas de paralysie spinale infan-
tile avec une autre maladie. D'ailleurs son caractère épidémique
confirme le diagnostic.

La première description de cette maladie a été faite par Heine
en 1840. L'étude en a été complétée par Cornil, Charcot Roger
et Pierre Marie.

On remarque, au début, de la fièvre, des frissons, de la céphal-
lée, souvent de la rachialgie et des phénomènes gastro-intestinaux,
vomissements, etc. Quelquefois les symptômes nerveux sont très
prononcés; coma, délire ou convulsions. Ces attaques peuvent
durer quelques heures et la mort peut survenir -rapidement. D'ha-
bitude, la maladie est plus insidieuse et la paralysie s'installe
sans bruit et devient complète en quelques heures. Sa localisation
est extrêmement variable; tantôt c'est une monoplégie du bras


